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LETTRES PATENTES 

/£’ ^ •. r*i| 

DU R O l| 

P O RT A NT ratification & confirmation de l'Arrêt du C&Afiii]fPÈtat du Ro' t 
du xAoût 1748 , qui maintient de Sieur Louis Arnoult , Marchand 
jDroguifte , rue Quincampoix à Paris , dans le droit de compofier, vendre 
& débiter fieul le Remède Anti-apoplectique & fipècifique contre VApoplexie. 

> Du premier Mars mil fept cent loixante-douze. 

Regijlrées en Parlement le vingt-huit Août mil fept cent foixante-douçe. 

OUÏS, par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeil 1ers les Gens tenans notre 
Cour de Parlement à Paris, & à tous 
autres nos Officiers & Jufticiers qu’il appartiendra : 
Salut. Par Arrêt de notre Confeil d’Etat du deux 
Août mil fept cent quarante huit, Nous avons pour 
les caufes contenues en iceîui, gardé & maintenu 
notre amé Louis Arnoult , Epicier-Groffier, Dro- 
guifte à Paris, dans la poffieffion où il étoit alors de¬ 
puis près de cinquante ans, par lui & par le feu fieur 
Arnoult fon pere , de compofer, vendre & débiter 
feul le remede anti-apople&ique & fpécifique contre 
l’apoplexie , connu fous le nom de Sachet d'Ar- 
noult ; & bien informé de la vertu de ce Spécifique, 
& voulant de plus en plus en favorifer la difh'ibution 
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pour l’avantage & la confervation de nos Sujets ^ 
T^ous avons jugé à propos de confirmer de nouveau 
ledit Louis Arnoult dans l’exercice de ce Privilège. 
A ces causes» & autres à ce Nous mouvans ? 
de l’avis de notre Confeil, Nous avons ratifié & 
confirmé , & par ces Préfentes lignées de notre 
main , ratifions & confirmons ledit Arrêt du i Août 
1748 , lequel fera exécuté félon fa forme & teneur r 
gardons & maintenons ledit Louis Arnoult.dans la 
libre pofTefîion de compofer , vendre & débiter 
feul le remede anti-apople£Hque & fpécifique contre 
l’apoplexie , & Fautorifons à faire imprimer , pu¬ 
blier & afficher par-tout où bon lui femblera , les 
inftru&ions néceffaires pour Fufage de ce Remede, 
& ce nonobftant tous Edits, Déclarations, Arrêts 
& Réglemens à ce contraires, auxquels Nous avons 
dérogé & dérogeons par ces Préfentes. Si vous 
MANDONS que cefdites Préfentes vous ayez à faire 
regiftrer & du contenu en icelles jouir & ufer ledit 
Louis Arnoult pleinement & paifiblement, cefTant 
& faifant ceffer tous troubles & empêehemens, & 
nonobflant toutes chofes à ce contraires: Car tel efi 
notre plaifir; en témoin de quoi Nous avons fait mettre 
notre fcel à cefdites Préfentes. Donné à Yerfailies le 
premier jour du mois de Mars, l’an de grâce mil fept 
cent foixante-douze, & de notre régné le cinquante- 
feptiéme. Signé LOUIS. Et plus bas ; Par le Roi, 
Phelypeaux» Et fcellées du grand Sceau de cire 
jaune. 

■ Regïflrées , ce canfintant U Procureur Général du Roi, pour être exécutées félon leur 
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forme <S* teneur , & jouir par l’Impétrant de l’effet & contenu en icelles , fuivant 
l’Arrêt de ce jour. A Paris , en Parlement, le vingt-huit Août mil fept cent foixante- 

Signé V ANDIVE. 


A V I S. 

L E Sieur Arnoult, feul pofiefieur du Sachet 
préfervatif contre toute efpece d’apoplexie , 
dont la vertu fe confirme tous les jours par de nou¬ 
veaux fuccès, certifiés par les plus grands Médecins 
de l’Europe, avertit le Public qu’inutilement l’on a 
fait des recherches pour confiater un feul accident 
d’apoplexie arrivé, dans l’efpace de plus de foixante- 
douze ans, à une feule perfonne munie de ce préfer¬ 
vatif; ( vérité dont le filence de fes adverfaires efi 
la meilleure preuve ). Il prévient en même-temps 
qu’un fuccès fi confiant a engagé nombre de gens, 
tant à Paris qu’en Province, à le contre-faire ; que 
l’avidité du gain leur fait donner à bas prix ces faux 
Sachets imités à l’extérieur, fans fe mettre en peine 
de la vie des Citoyens qu’ils facrifient à un fordide 
intérêt; que les perfonnes de Province qui donnent 
la commiflion d’acheter pour leur ufage le vrai Re- 
mede du fieur Arnoult, font en conféquence fouvent 
trompées, parce que leurs Commiffiomiaires courent 
au bon marché ; qu’il eft arrivé, par cet abus, plu- 
fieurs.accidens d’apoplexie à ceux qui portaient ces 
Sachets fuppofés, & vendus , quoique contrefaits, 
comme étant fortis de chez le.fieur Arnoult; que 




pour obvier à un abus suffi préjudiciable, le Roi, fur 
le rapport de M. Chicoyneau, Ton premier Méde¬ 
cin , a , par un Arrêt de Ion Confeil d’Etat, défendu 
à toutes perfonnes, de quelque état & qualité quelles 
fulTent, de contrefaire, vendre ni débiter ledit Re- 
mede, à peine de 1000 liv. d’amende, & a maintenu 
le fieur Arnoult dans le droit de le vendre & de le 
débiter feul ; que par un fécond Arrêt du Çonfeil, 
rendu fur le rapport de M. de Senac , Confeiller 
d’Etat, & premier Médecin du Roi, Sa Majefté a, 
depuis, confirmé le précédent ; ôc qu’elle vient en 
dernier lieu de donner le Sceau à l’un & à l’autre 
par les Lettres Patentes, dont le motif efl que, bien 
informé de la vertu de ce Spécifique , elle veut de 
plus en plus en favorifer la diflribution pour l’avan¬ 
tage & la confervation de fes Sujets. Pour plus de 
fureté encore, & pour mieux remplir les intentions de 
Sa Majçfté, le fieur Arnoult déclare qu’il ne commet 
perfonne, ni à Paris ni en Province, pour la difiri- 
bution de fon Remede ; que chacun de fes Sachets 
anti-apople£hques , fera muni d’un imprimé figné & 
paraphé de fa main , avec la date du jour où il aura 
été délivré chez lui ; & que fans cette fignature ma- 
nufcrite, on ne doit ajouter aucune foi aux Sachets 
qui feroient préfehtés comme étant ceux du S r Ar- 
noult, rue Quincampoix, à Paris, 


A PARIS, chez P. G. Simon, Imprimeur du Parlement, 
rue Mignon, S. André-des-Arcs , 1772,. 




